
Parlement de la Communauté française
Le Monde
A l'étranger

07/11/2017

Ledélicat accueil en famille des mineurs étrangers
Faceà la hausse des arrivées, des départements veulent développer le placement chez des bénévoles, Pas si simple

Assise dam la véranda
de la longère où eUe.
habite depuis deux
ans, Maya feuillette

l'album photo réalisé par sa fa-
milIe d'accueil. On la voit ici de-
vant la mer,làsoumer les bougies
de son gâteau d'anniversaire ...
- Au début. le plus dur, c'était de ne
pm du tout comprendre le fran-
ÇQi$ Il, se souvient l'adolescente.
Elle fait partie des «mineurs is0-

lés étrangers», désormais appelés
_mineurs non accompagnés., ces
migrants de moin.&de 18 ans, ma'
lorltairement originaires dJ\Iri·
que, entrés ou laissés seuls en
France, sans leur famille. Selon un
rapport du Sénat de juin. leur
nombre pourrait atteIndre
-25000 d'ici à laJin de l'année, soit
une multlplimtion par deux en un
an •. Une hausse que les départe-
ments ont des diftkultès à pren-
dre en charie.

•. DtInIII'Che c;itoyenM.
Arrivée de Mongolie avec une
cousine éloignée en 2015, Maya (le
prénom par lequel elle se fait ap-
peler en France) vit chez Céline
Lauer. Wle assistante famiIJale
professionnelle qui habite près de
Caen et qui accueille depuis qua-
tre ans des mineurs aux situa·
tions famiIJales compliquées.
Dans le Calvados, seuls 3,6 " des
150 mineurs non accompagnés
sont placés chez des ll!l5lstants fa-
miliaux, Mème chose dans la
Vienne. ave<:6.8 %,les autres étant
logés en hôtels, en foyel'li, en Mai'
sons d'enfants à caractère sociaL
Le placement en famille d'ac·

cuell des jeunes étrangers isolés
permet d'offrir un cadre et Wle
possibilité d'intégration impor-
tante, une protection aussi pour
les plus jeunes ou les filles. Alors,
pourquoi y ena·t·JI si peu? Son

développement rencontre plu-
sieurs obstacles, D'abord. tous ne
souhaitent pas intégrer ce dispo-
sitif d'accueil - certains ayant par
exemple la sensation de "trahir JI

leur famille en acceptant Du côté
des conseils départementaux,
cela peut s'expliquer par diffé-
rents facteurs: les problèmes de
recrutement des assistants fami·
liaux. le manque de places en gé-
néral dans les familles d'accueil ...
"Et puis, IIJgut trouver une Jgmllle
ouverte, qui accepte de recel/oir un
;eune avec une culture très diffé-
rente H, ajoute Céline Hébert,
J'éducatrice spécialisée qui suit le
parcours de Maya. "l'al des collè-
gues qui n'en veulent pm'" expli-
que Sandy c., assistante famillale
dans les Bouches-du-Rhélne.
Pour surmonter ce5 dl1ficulté5,

certains départements, comme la
Vienne ou la Loire-At1antique, ont
mis en place des dispositifs d'ac·
cueil dans des familles bénévoles.
Un système préconisé par le rap-
port du Sénat pour les mineurs
étrang.ers ne présentant pas de
problèmes particuliers, puisqu'il
permet d'allier" pour le départe-
ment. adéquation de la prise en
charge et allégement du coût fi·
/lander •. Ces bénévoles reçoivent
une compensation,
" Cedispositif s'imcrlt dans le ca-

dre d'une démarche citoyenne.
Cela permet aux mineurs non Ile-
compggnlis d'être scolarisés,
d'améliorer leur françai3 ...• , af·
firme le président du conseil dé-
partemental de Meurthe·et'Mo-
selle, Mathieu Klein (PSI. Dans
son département, ce système
d'accueil bénévole a été mis en
place il y a deux ans à titre expéri·
mental. Mais, là al.lssl, il a fallu
surmonter certains obstacles: sur
les 98 familles à s'être déclarées
intéresséM dans un premier

temps, Wl quart ont confirmé. Les
autres se sont désistées, souvent
en comprenant, lors de réunions
d'information, qu'U ne s'agissait
pas d'accueillir des enfants petits,
mais des mineul'li plus âgés, au
vécu souvent difficile.
•.t'at ua nMtIw»
En Lo!J:e-.AtIantique, Jean-Luc R.
héberge bénévolement un Gui-
néen de 16 ans. Ce catholique est
déjà allé plusieurs fois dans ce
pays et s'attendait 11 des difl'êren-
ces, notamment au niveau de la
pratique religieuse, l'adolescent
étant musulmim. "ndoitfaire ses
prières d/lqfols plIr jour. Comme il
est à 1&0/2. il l!njoi't. un peu plus le
soir pour rattraper. Au début.
c'était un peu glnant, on ne savait
pm trop si 011 pouvait lappeler Oll
si c'était le moment de la prière. »Et
puis, il évoque des pratiques
autres en matière d'hygiène cor·
porel1eet d'aUmentation: "C'estlà
qucn 51! rendcamptequ'une benne
partie de ce qu'o/l ma/lge est du

porc.» Ben gré mal gré, la famille
s'est adaptée et le jeune aussi: «Il
na pas un passé jodle et ila beau-
coupde mractère. ilnous testait au
début, par exemple sur de petites
régies comme celles de politesse. "
A part quelques accrocs. Jean-Luc
tire un bilan po$itif
"llya desieunesqulontdu malà

se po&itîOflnr~,.,., explique Maxime
Baillin, directeur de J'enfance et
des familles dans le département.
n chiffre à un peu moins de 20 "
les accueils qui ont dii s'interrom·
pre. Dans la Vienne, où existe un
dispositif bénévole depuis le dé-
but de l'année, environ un quart

des selle accueUs ont dù s'inter-
rompre. Un jeune, par exemple,
«était dans une exigence tres im-
portante vis-à-vis de lQ France, et k
bénévole qui l'hébergeait l'a l'Q-

mené ».raconte Frédéric Pierre, di·
recteur de J'enfance et de la fa·
mille. Pour lui, J'accueil bénévole
peut fonctionner. Mais pas pour
tous: "C'est U/l métier. "
Dans sa maison du Calvados,

pour obtenir son diplôme d'Etat
d'assistante familiale, Céline
Uluerdoit notamment réaliser un
dossier sur un des enfants qu'elle
accueille. Elle a choisi de parler de
Maya. Elle évoque l'arrivée de la
jeune fille chez elle. Pas plus tard
que cetétè, quand elle a annoncé à
l'adolescente qu'elle allait l'em-
mener en vacances, sa réaction l'a
prise au dépourvu. "Elle na pas
réagi du lout. Çamafait mQJsurk
coup. Ce manque dexpreuion par
rappart à /lotre culture. ilJaut ap-
prendre àfaire avec ". souftle l'as-
sistante familiale. _

I.iA SANCHIlZ

LE CONTEXTE

PRISE EN CHARGE
Lepremier ministre, Edouard
Philippe, a annoncé le 20 octo-
bre que l'Etat imllmeralt« rl!vo-
lumion et l'hébergement d'ur·
gence des personnes se déclarant
m;neure~entront dans le dlSpO$l'-
tif[de protectlon de l'l!llfan~],
jusqu'ô ce que leur minorité soir
confirmée». Dans le lKIdgllt 2018,
132millions d'l!Urosde crédits
ont été lfjouté$ pour accompa·
gner la hausse du nombre de
mineurs étrangers Isolés. une
ml5slon paritaire Etat-dépal1e-
ments devra rendre d'ici fin 2Dl1
des propositionsroncemant leur
prise en charge. Dominique Bus-
sereau, président de l'Assemblée
des départements de France, a
estimé que «te compœ n'y létait]
po~», mals a salué "ouverture
d'un dialogue.
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